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i. 

N obfervarlt les nlbrrens de TEclipfê du Soleil que 
nous eûmes ici le Juillet 174.8. & en rendant corn- 
J 3 ' ' pte de mésobfér cations*, je n’avois eu pour but que d’ar-* * Voy Mt- 

" *■ * . . , J n , ■ Ll t/ieir. de ^747* 

tH* mer a une détermination pins exaac du vc;v*able p ïj0 & faW. 
mouvement de la Lurte & de fa parallaxe. Mais il n’a pas laifsé de 
fe préfenter dans le cours de POb/êrvâtion de cette Eclipfe quelques 
autres Phénomènes remarquables , qui ne dép ondoient, ni du mou- 
vement de la Lune, ni de fa parallaxe, mais qui fe ni b! oient donner à 
connoitre la réalité de' la réfraflion des rayons qui rafent les bords 
de la Lune, & décider cette queftiort agitée depuis longtems parmi 
les Aftronomes ; Si la Lune eft environnée d’une Atmofpherc, ou 
non ? C’eft ce qui m’engage à examiner ici plus exactement les phé* 

'nomenes de cette efpece, que j’ai obfervés pendant cette Eclipfe, Si 
à en rechercher les caufes. 

11 . Pour «bferver cette Eclipfe avec plus de firccés, Si foumet- 
tre à la mefute tout Ce qu’elle offiiroic de remarquable , j’avois pré* 
paré dans ma maison une charribre obfeure, qui îtegecdoit le Midi, & 

ayant 
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ayant dirige vers le Soleil, par un trou pratiqué à la fenêtre, un tube 
Agronomique de 9 pieds, je teçus l’image de cet aftre fut un papiet 
blanc. J’affermis ce papier perpendiculairementà l’axe de la Lunette 
à une diftance , telle que l’image du Soleil remplit exsélement un 
cercle qui y etoit tracé, & je tirai ce tube jusqu’ à ce que l’image fut 
reprefentée de la maniéré la plus dittinéte fur le papiet , & qu’on put 
difeerner clairement toutes les taches du Soleil, dont plufieurs. etoien- 
vifâbles fur fon disque. La Machine etoit conftruite de telle fort 
te, que tandis que le tube fuivoit continuellement le mouvement du 
Soleil, le papiet par un mouvement femblable, confervoit toujours 
la même diftance à l’egard du tube, de forte que l’image du Soleil 
demeutoit conftamment dans je cercle tracé fur le papier. 

III. La Machine étant ainsi montée, & l’image duSoleil s’y mon- 
trant tout de fuite aux yeux , j’attendis l’arrivée de l’Eclipfe , dont de 
petits nuages qui couvtoient fréquemment le Soleil ne permirent 
pas d’obferver le commencement. Il reftoit même peu d’efperance 
d’obferver les phafes fuivantes de l’Eclipfe, le Ciel fe couvrant de 
plus en plus de nuages. CependanTcontre notre attente on put fort 
bien obfervcr les principales phafes, 5c fur tout l’anneau pendant 
toute fa durée. Comme les raomens en ont été .déterminés avec 
beaucoup de précîfîon parM. Kies, * & qu’il en a fait fon tapport à 
l’Academie, je ne les répéterai pas ici, me bornant uniquement aux 
chofes qui fe rapportent au but de ce Mémoire. 

IV. La Lune étant déjà entrée dans le disque du .Soleil au delà 
de la moitié, de forte que la figute du Soleil paroilîoit déjà femblable 
à la Lune yers fes quadratutes, 5c que l’angle qui fermoit fes cornes, 
devenoic fort aigu, je remarquai premièrement que le disque du So- 
leil ne demeuroit plus compris dans le cercle tracé fur notte papier, 
mais que les pointes des cornes en fortoient, quoique le bord du 
Soleil le plus éloigné de ces pointes demeurât cependant toujours 
dans les limites exactes du cercle. Ce Phénomène fe préfentoit tel 
qu’on le voit Fig. I. où AEDE A eft le cercle tracé /ur le papier, 
& G AGBG là figure du Soleil éclipfé, dont les pointes G, G, s\ 
tendoient de part 5cd’autte au delà du cercle , en iorte que les peti- 
tes 
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tes portions EFG débordoient, tandis que le rcfte du bord EAE 
étoit encore dans une exacte congruence, 

V. Ces pointes G, G, conrinuoient à déborder de plus en plus 
hors du cercle, amefure quelesanglesG&G des pointes devenoient 
plus aigus, jusqu’à ce qu’enfin ces pointes fc réunirent, & le 
Soleil le montra fous la forme annulaire, où fon difque forma fur le pa- 
pier un cerele beaucoup plus grand, que celui dans lequel il. a voit été 
d’abord exalte me ne renferme. Vers le milieu de la durée de cet 
anneau, on voyoit fa figure peinte fur le papier, telle qu’elle eft repré- 
fentée Fig, 2. où A ZB N eft le disque du Soleil, dont le point du 
fommeteftenZ,& le point oppole en N, par lequel eft menée la droite 
horizontale AB, dont l’e.xrremitc A regarde l’Orient, & l’autre ex- 
trémité B l’Occident .* rfï ùn eft le disque de la Lune & la droite EF 
qui pafle par les -centres C& c du Soleil & de la Lune, paroit etre 
di liante de la verticale Z N d’un angle d’environ 40 0 , car je n’ai pas 
pris la melure exalte de cet angle , étant plus attentif à d’autres phé- 
nomènes. La plus grande largeur de l'anneau eto it F/, & la moin- 
dre Ee, qui ctok eflimée égale à peu prés à la quatrième partie de F/. 

Vi. Par le calcul Agronomique j’ai trouvé pour ce tems le 
demi-diametre apparent du Soleil ”951" & le demi-diametre delà 
'Lune ~ 898": lesquelles mefures, (avant que ledisque du Sole/leut 
fouffert la dilatation qui lui arriva vers le tems, où l’anneau commença 
à fe former,) s’accordent allez exallement avec l'obfervation, en for- 
te qu’ici la Théorie n’a aucun befoin d’être corrigée. Je conclus 
outre cela de la durée de l’anneau, que la d KL n ce moindre des centres 
du Soleil&de la Lune devoit. avoir été de environ ; d'où,fil'onfup- 
pofe que le disque du Soleil n’ait (buffert aucun iccroilTêment dans 
la région F/, ou etoît la plus grande largeur de Panneau, puisque 
nous avons vu que cet aecroilfement eft -feulement arrivé dans les 
endroits, où les bords du Soleil & de la Lune le touchoient récipro- 
quement de plus prés , CF etoit rz 952", ef rr 898" & Ce zr 53, & 
par confequentC/~845, & à eau le de cela la plus grande largeur 
de Panneau F/ZZ107", ce qui s’aceorde afièz exactement avec la figure 
de Panneau que nous avons tracée. 


de lAesdemte Tvm. IK 


o 


vu, n 


VII. Il paroit de là, fi le disque du Soleil ne s’etoit pas élargi 
vers la moindre largeur de l’anneau en Ee, quelle auroic dû etre cet- 
te largeur Ee. Or fi on pote CE“ pyz", à caufe de ce zz 8p8" 8c 
Ce~ 5151", la moindre largeur de l’anneau fêroit ^ 1" ; & cependant 
elle m’a manifeftement paru égale à environ la quatrième partie de 
la plus grande largeur F/I Lia largeur Er étoit donc à peu prés IZ 
ad" quoiqu’elle n’eut cependant pasdu avoir plus d’une fécondé, fi le 
disque de Soleil n'a voit fouffert aucune dilatation. A Francfort fur 
l’Oder M. Polack a obfervé le meme phénomène, & la diitance 
des centres du Soleil & de la Lune y etoit encore moindre qu’ici. 
Car l’anneau y ayant duré 4^ j’en conclus que la moindre diftance 
des centresaétéd’environyy", la plus grande largeur de l’anneau ayant 
été 89", & la moindre 19". Mais la moindre largeur etoit eflimée 
comme lousdouble de la plus grande, & pur confisquent de 44", en- 
forte qu’à Francfort de même qu’ici , le disque du Soleil etoit dilaté 
de 25", vers les endrpjt? où la largeur de l'anneau étoit la moindre, 

VIII. De là nait donc cette Queflion : Quelle a été la cauje de 
la dilatation du disque du Soleil , dam let endroits où le bord de J a Lu- 
ne le touchait presque intérieurement ? Pour la quantité de cette di- 
latation, que j’ai eflimée 25", je ne la crois pasficerraine/qu’il nepuitfe 
s’y etre glifle une erreur.de plufïenrs fécondés: car, premièrement U 
largeur de l’anneau n’a pu etre fi exactement mefuréc : & en fui te les 
couleurs dont le bord du Soleil & celui de la Lune, e'roient con- 
ftamment revêtus, le premier de violet, & l’autre de rouge, empê- 
ch oient de difeerner tes extremirés de ces bords. Malgré tout cela 
ilne fa 11 roit demeurer aucun doute, que la moindre largeur de l’an- 
neau n’ait furpaffe ici 10", & il eft à propos d’examiner quelle peut 
avoir été la caufe defii dilatation. 

IX. La Queftion revient donc à cecî,c’eft que nous expliquions, 
pourquoi l’extremitè du bord du Soleil A, qui étant vu par le rayon, 
AT, qui frife la Lune au point M devroic paroitre contiguë de la 
Lune, n’efl pourtantpas vu en A, mais en a } le fpeélateur étant fuppofè 
en T; de forte que le lieu apparent de ce point différé de fon vrai lieu 
de l’angle ATtf, que nous avons trouvé de 25", quoique nous l’cfti- 
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nions un peu plus petit-? C’efl en rendant raifon de cela, qu’on fera 
comprendre, comment il peut arriver, que lorsque. l'anneau ne de- 
vroitplus avoir "de largeur,- ou presqueplusV-cette' largeur reçoit ce- 
pendant un accroifïèmentd’autantdefeçondesjqu’en contient l’angle 
AT»,' Car fi le bord du Soleil s’éloigne de cette maniéré de celui 
de la Lune, dont il eft tout à fait près, il eft clair que c’eft la même 
caufe, en vertu de laquelle les cornes du Soleil s’étendent avant & 
après l'anneau, & qu’il fàucque la ‘largeur de l’anneau même fou Arc 
une dilatation, dans l’endroit où elle eft la moindre. 

X. Avant que d’entreprendre l’explication de ce phenomene, il 
convient d’ecarcer d’abord unej opinion, qui au -premier coup d’oeil 
n’eft pas dénuée de probabilité. Ceux qui ont appris par la deferip- 
tion des autres Eclipfes annulaires du Soleil, que les deux largeurs 
de l’anneau, la plus grande & la plus petite, font enfemble une fomme, 
plus grande que la différence entre les diamètres apparens du Soleil & 
de la Lune ; ceux, dis -je, auxquels cette obfervation eft connue, 
ont foupçonné pour l’ordinaire que, dans l’Eclipfe annulaire de Soleil, 
le diamètre de la Lune paroit un peu moindre, qu’il ne feroîc, fi on 
le voyoic hors du Soleil. Mais de la maniéré, dont nous avons pro- 
cédé à l'obfervation, il étbit parfaitement clair que la Lune n’avoît 
point fouffert de diminution, mais que c’etoit le Soleil qui avoic 
reçu quelque accroiflèment. Car ceux qui pendant rEclipfe même 
ont mefuré le diamètre de la Lune, l’ont trouvé parfaitement con- 
forme au calcul. 

XI. Pour revenir donc à cet aggrandi fie ment du disque du So- 
leil, obfervc pendant l’EcFipfe annulaire, on s’apperçoit d’abord , de 
par une legere .attention à ce phenomene, que la caufe doit en être 
cherchée dans la rcfVaélion des layons qui rafent le corps de la Lune. 
En effet- on comprend aifément, que fi la Lune eroit environnée de 
quelque Atmosphère fembîable à la notre; il devroit à caufe de la rc- 
frartion des rayons qui la traverfent obliquement j en réfulter pleine- 
ment le meme phénomène, qui confifte dans la défléxion des rayons. 
Non feulement donc il ne paroit refter aucun doute, qu’on doive at- 
tribuer à la Lune une certaine Atmofphere, irais on peut ausfi dtter- 
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miner la den/ité meme de œtte. Atmofpncre par h quantité de le 
réfradtion. . . . .. 

XII. .Soit donc le corps.de la Lune EMF ceint d’une Atmos- 
phere déliée PQR, que nous fuppoferons être de la méme.dénfité 
dans toute fa hauteur^ quoique fans doute elle devienne, comme 
celle de la Terre , toujours plus rare, àmefure qu’elle s’éloigne de 
la furface, jusqu’ à ce qu’enfin elle fe confond infenfiblement avec 
I’ether, qui remplit tout l’efpacc celefte. Car comme nous fa von s 
par d’autres phénomènes, que PAtmofphere de la Lune eft trésfubtiie, 
encomparaifon de celle dont la Terre eft environnée, nous pour- 
rons négliger fans erreur la diverfe rareté qui peut y avoir lieu, fui- 
vant les diverfes diftances de Ja furface de 3a Lune. Cela pôle, cha- 
que rayon de lumière qui entre dans PAtmofphere de la Lune, fouf- 
frira une certaine réfraction, après laquelle K traverfera l’Aonofphe- 
re en ligne droite, & lorsqu’il en forcira de nouveau pour rentrer 
dans l’ether, il éprouvera une nouvelle réfradtion femblable à la 
première. 

XIU. Confiderons à préfent le rayon de iumiere S F, partant 
du point S, (bit que ce foit une Etoile, ou une particule appartenante 
au Soleil, lequel rayon tombe dans l’Atmofphere de la Lune en P, de 
manière qu’aprés là réfradtion il rafe la furface de la Lune enM. Le 
fpedateur donc placé au point M de la Lune, n’apperçoit pas à 
caufe de la réfradtion le point S dans fon vrai lieu, niais en a, ik ce 
point lui fera reprefentè dans le Ciel par le rayon MP prolongé apré s 
fa réfradtion. Or comme cette droite MP, parce qu’elle touche la 
furface delà Lune, re préfente l’horizon LAinaire, le fpedtateur pla- 
cé en M appcrcevra un point lumineux dans l’horizon, lorsque ce 
point elt encore effectivement caché fous l’horizon à l’angle S P a ; cet 
angle SP orferadoncégaià b réfradtion horizontale, que les habitons 
de la Lune doivent le n tir. Appelions donc cet angle SPff, ou;la réfra- 
dtion horizontale viie dans la Lune ~ « , jusqu’ à ce que nous puis- 
fions définir fa valeur avec plus de précifion. 

XIV. De phi s, que ce rayon PM traverfe toute PAtmofphere 
de b Lune, j& qu’il fouffre une nouvelle réfradtion en Q, où il encre 
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dans l’ether, d'oii fuîvatnt la ligne droite QTil parvienne jusqu’à la 
Terre, & frappe l’oeil de l’obfervateur .en X Cet observateur ju- 
gera donc que lé point lumineux, d*où ce ^aÿtin partoit, eft dans 
I3 direftion prolongée T Q, &par confisquent fituéert s. Mais, fi la 
Lune n’avoit pas été placée entre deux, ï’obfervâteur aurait apperçu 
ce meme point dans ion vrai lieu S. Que fi la diftance de ce point S 
eft extrêmement grande, eu égard à 1» diftance de la Lune à la Terre, 
fans cct effet de la Lune, l’obier valeur T devrait l’appercevoir dans 
une direction parallèle à la droite PS, laquelle à caufe de l’angle PQ/. 
égal ii l’angle SPff — fera inclinée à la direction TQ^dc l’angle 
double “ 2 «. 

XV. Si donc la Lune n’avoit point d’Atmofphere, le point S 
Jéroic entièrement invifible pour l’obfervateur placé en T, &. de- 
meurerait caché derrière la Lune à une diftance de l’on bord ~ *. 
C’eft donc l’Àtmofphere delà Lune qui rendra ce point S vifible, & 
le montrera à l’obfervatcur T, comme s’il etoitenr; & comme le 
bord de la Lune M, àcaufedu rayon MQT, fe rapporte au même 
point du Ciel /, J’obfervareur placé en T appercevra un point lumi- 
neux S, contigu au bord de la Lune M ; en forte que la réfraction de 
l’Armofphere Lunaire transportera dans le Ciel le point S de fon vrai 
lieu S par l’efpace Si ~ 2 «. Donc la vüe d’une Etoile, ou d’un au- 
tre point lumineux quelconque dans le Ciel, ne nous eft dérobée 
par la Lune , que quand ce point s’eft déjà cache derrière elle au de- 
là de l’efpace “ 2 «. Tant que cct efpace eft moindre, le point 
demeure vifible hors du bord de la Lune. 

■ XVI. Mais confîderons aufsi le cas, 00 le rayon S P pénétrant 
par PArmolphere de la Lune, ne rafe plus fon bord, mais pafie à 
une diftance donnée MN. Ce rayon fouffï ira donc une moindre ré- 
fraélion , tant en P qu’en puisqu’on doit concevoir l’Atmofphc- 
re plus rare , à mefure qu’elle s’éloigne de la Lune ; néanmoins on 
pourra également dans cette région plus rare confideTer comme une 
ligne droite la roure quelerayon-PQTuiten traverfanr l’Atmofphere. 
Car un fpeébteur étant placé à la hauteur M N au deflus de U furfâce 
de la Lune, appercevra fans doute une moindre réfraction horizon- 
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talc des Etoiles,. & e’efla cette refraétion que fera égale l’angle SP r, 
par lequell’aftre S paroitra.elçvq ; & .parce qqe le rayon P Qj qui 
'parvient jusqu’à là . T eiVe^T , fq u une pareille, réffaétion .en Qj 
robfervateür plaeé fur {a Tteïré èn T verra le poirtt lumineux S fitue 
en/, en forte qué ^intervalle' S/ fera égal dans le Gel au double 
angle SP<r. 

XVII. Soit la diftance M N dé la furfaee de la Lune telle, que 
l’obfervateur placé fur la Terre en T la voye fous l’anglé x, & com- 
me toute la hauteur M K de PAtmofphere dé la Lune eft fort petite, 
& la réfraction même très petite en Q^lé lieu appareil / -de l’Etoile S 
lui paroitra diftant du même intervalle “ x du bord M de la Lune. 
Mais le vrai lieu de cette Etoile qu’il appercevroic, fi la Lune n’a- 
voit point d’Acmofphere, fera plus proche du centre de la Lune de 
l’intervalle /S, qui fe mefure par le double angle SPo-, Si donc eet 
angle SPe, où la réfraétion horizontale, qui répond à là hauteur, 
M N — <** au deflus de la furfâce de la Lune, eft pofée “ £, & qu’on 
voye l’Etoile éloignée du bord de la Lune de l’intervalle il faut, 
pour en inferer le vrai lieu de l’Etoile, approcher le lieu apparent 
vers le eentre -de la Lune par l’intervalle / S rr j <f. D’où, fi pour 
chaque diftance x du bord de la Lune on étoitalfuré de la réfraétion 
horizontale £ qui y répond, il ferait aifé de déterminer le vrai lieu 
de chaque Etoile par fon lieu apparent. 

XVJn. La dilatation de l’anneau Solaire obfervée a Berlin, don- 
ne lieu de conclurre, que eomme l’anneau, lorsqu’il étoic le plus 
étroit, ne devoir avoir qu’une fécondé , eette largeur qui étoit prête à 
s’évanouir a. reçu un accroiiîèment de 25", environ. Parconfôquent 
(T le bord du Soleil, ou quelque Etoile, ont paru à 25" de diftance du 
bord delà Lune, la vraye dillance doit être eftiméc tout à feit nulle, 
à moins que peut être, à caufc des raifons déjà indiquées, au lieu de 
25" il ne faille choifir un moindre nombre, comme 20 ou 15. Alors 
nous favons par les Obfervations très abondantes, dont on fe ferc 
communément pour combattre l’Atmofphere de la Lune, que des 
que la diftance d'une Etoile au bord de la Lune furpafïè feulement 
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une minute, le changement que la réfraêfion Lunaire apporte à fo# 
lieu, .devient tout à fait imperceptible, ■ 

XIX. Comme ilparoït extrêmement difficile de déterminer par 1 $ 
theoriè de la réfraîffion*, l’effet de Cette réfraction pour chaque di- 
ftance du bord de la Lune, parce que la diminution de la denfité dé 
I’Atmofphere nous efl inconniie, il neparoity avoir de meilleur 
moyen à employer que celui de l’eftiination, en cherchant une fçf- 
mule, qui fatisfaflè le mieux aux pheno menés. ■ Soit donc l'a dift'ailce 
apparente d’une Etoile quelconque à l’egard du bord de, la Lune 
~ x", & l’effet ‘de la réfraction qui répond à cette diflance t± z", en 
forte qu’on obtienne parce moyen le vrai lieu de l’Etoile, en appro- 
chant davantage du centre de la Lune Je lien apparent de z". Il fau- 
dra donc définir cette correction 2 : parlâdiftance x,de bnniere qu’en 
pofimt x~io, Î1 en réfulte auffi îCjo ; mais qd’ap cas que. a* foit 

60, alors la valeur de z devienne fi petite qu’on ne puifîe presque 
I’appercevoir,- comme fi elle etoit de 5". 

XX. Pour cet effet je prendrai une formule plus étendue, & 
A 


j’établirai z rr 


-, parce que je vois qu’une telle formule 


I — 

eft extrêmement commode, lors que la dirtance x devient confide- 
rable, pour faire que la valeur z foit la plus petite poffible, pourvu 
que l’expofant « ne foit que médiocrement grand. Que fi l’on prend 
«“2, & qu’on fatisfaflè aux deux conditions précédentes, ontrou- 
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vera cette formule, % , — ; — ; „ , ou a “ .1 


I -h 0,0015** ’ 


i-+ 


666 
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mais fi, au lieu de 5" que nous attribuons à la diftance x “ do", nous 

40 

nous fervi- 


pofons 4 ", cela donnera * — j 


400 


-xx 


Nous 


rons donc un peu de cette formule, comme de la plus fimple, jusqu’à 
ce que nous puiiïions en employer une plus- certaine ; car, quand 
ïçême il y suroît de l’erreur, les conclufions qui en feront tirées, ne 
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^s’écarteront pourtant pas de h vérité , d’une maniéré qui foie 
fenfible. 

XXL C'eft donc Cur cette formule que j’ai confirait la Table 
fuivante, qui pour chaque diftance apparente, ou un Aftre fe trouve 
au bord de U Lune, fournit la correélion fuivant laquelle cette diftan- 
ce doit ^tre diminuée , pour découvrir la véritable. La diftance ap- 
parente du bord de la Lune eft marquée par x } & U correction, ou 
l’effet de la refraition par ?. 
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XXII. En fuivant donc cette Table, on fatisfait non feulement 
au phénomène de la derniere Eclipfe de Soleil, en forte que le bord 
du Soleil eft effectivement contigu au bord de la Lune , lorsqu’il 
paroit en êrrediftant de 20", mais encore on reconnoicparlà que l’ef- 
fet de la réfraction Lunaire a été imperceptible, avant que la proxi- 
mité du bord de la Lune aie été au deflbus d’une minuté. En effet 
nous avons vu qu’ à la diftance de 180", ou 3', l’effef n’alloit pas même 
a une fécondé ; & pouvoit par conféquent être compté pour rien ; 
ce qui s’accorde parfaitement avec les Obfervations. Or comme 
cette 'fable indique, que fi la diftance apparente x évanouît tout à 
fait, l’effet de la région eft 40", c’eft à dire, que le point lumineux 


eft: effectivement caché à cet intervalle derrière ledisque dela'Lune: 
fi ce nombre étoit exactement juftc, il s’enfuivroit que la réfraction 
"horizontale pour les habita ns de la Lune eft de 20*. Ôn comprend 
donc en même tems, que quand même cette Table renfermerait 
quelque erreur, cependant la réfraction horizontale ne s'écarterait 
"pas beaucoup du vrai. 

XXIII, Auffi -tôt donc que le bord du Soleil eft caché moins 
de 40", derrière la Lune, il doit nous être vifible ; d’où ilréfulte,que 
fi nous voulons définir une Eclipfe annulaire du Soleil parle calcul, 
le commencement de Panneau arrivera, avant que la diftance des cen- 
tres devienne égale à l’excès du demi- diamètre du Soleil fur le demi- 
diametre de la Lune : & de la même manière, l’anneau difparoitra un 
peu après que la diftance des ‘centres eft devenue égale à la diffé- 
rence des demi- diamètres. C’eft ï dire, que fi l’on prend la parallaxe 
horizontale dans la Lune de 20”, l’anneau devrait paroitre aufsi - tôt 
que la diftance des centres furpafferoit de 40" la différence des demi- 
diamètres; & par conféquent l’Eclipfe ferait annulaire, quand même 
la diftance des centres ne deviendrait jamais moindre, que la diffé- 
rence des demi-diamecres, pourvu que cette diftance ne furpaflè pas 
cette différence de plus de 40". L’Annofphere de la Lune fait donc 
qu’une Eclipfe, qui fans cllenc ferait pis annulaire, parait cepen- 
dant telle 5 & que l’anneau dure plus longtems, qu’il ne devrait du- 
rer iuivant le calcul, en négligeant l’effet de l'Atmofphere delà Lune. 

XXIV. L’anneau ne lauroit pourtant paroitre durer aufsi long- 
tems, que cette réfraétion de 40" le demanderait ; car, de même 
que l’éclat du Soleil empêche de voir les Etoiles dans le Ciel,. il eft 
fort vraifemblable que l’anneau nefauroit être apperçu du coté où il 
eft trop étroit. En effet, tant que la largeur de l’anneau eft extrême- 
ment petite, dtnes’accroït pa« au déjà de quelques fécondés, elle 
fera invifible , & l’anneau ne fe montrera, qif iprcs avoir aquis une 
largeur confiderable. J’ai aufiî obfervé dans la derniere Eclipfe que 
panneau avoit paru tout à coup avec une higeur remarquable, & 
qu’ilries’etoitpoint formé peu à peu & par degrés; ce -qui prouve 
«niniïeftemcnr, qu’àcaufe de la lumière du xeftfc du -Soleil, cet an- 
1 .tùm&rrs de FAsAdcniit Ttm. IF. P neaU 
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fléau n a pu devenir vifible, qu'aptes avoir aquis une largeur foffifan- 
te pour faire împrefsion fur notre vue. 

XXV. Il convient aufsi de remarquer ici , que ceux qui ont 
regardé direftement Je Soleil par un tube Agronomique, ont vu plus 
longtems Panneau, que ceux qui ont confideré l’Image du Soleil re T 
prefeflree fur le papier. Les premiers l’ont appercû pendant l’efpace 
de 8^, au lieu qu’il s’eft à peine montré aux autres pendant une 
.minute entière. La raifon de cette différence vient fans doute de| ce 
que ceux qui regardoient le Soleil, recevoient une plus forte im- 
prefsion de fes rayons, & pouvoient par confisquent remarquer 
l’anneau, lorsque fa largeur étoit encore fort petite, au Jieu que 
l’image du Soleil fe peignant beaucoup plus foiblement fur le papier, 
il n’eü pas étonnant que l’anneau ait commencé à ÿparoitre plus tard, 
& ait fini plutôt i puisqu’ayant! encore une largeur aflèzconfîderable, 
l’imprefsion qu’en recevoir le papier étoit pourtant trop foiblc pour 
être ap perçue, 

XXVL C’e/l aufsi pour cela quêtant avant qu 1 apres l’anneau, 
lors que le Soleil paroisfoit en croiflànt, les pointes de fes cornes ne 
«’exprimoient pas parfaitement fur le, papier, mais elles paroifioient 
obtufès, & comme coupées vers les extrémités; phénomène, donc 
la caufè eft manifefte par tout ce que nous avons dit. En effet les 
extrémités des pointes G& G (Fig. I.) croient trop étroites, pour 
que les rayons qui en partoient, produififlént leur image furie papier, 
ou dans l’oeil. Car, dés là que la largeur de cette pointe ne furpaffoic 
pas le diamètre d’une Etoile, qui auroitété in vifible dans cet endroit, elle 
ne pouvoir arriverà l'oeil de l’obiervateur; & dans l’endroit où l’on 
voyoitlebout des cornes, il y avoit déjà une largeur afièz confiderabic. 
Çe phénomène eft donc femblable à celui que nous avons rapporte ci- 
deüus,par rapport à lalargeur que l’anneau doit avoir, avant que d’affe- 
ftcrlefensdela vüe. , 

XX VH. Pour cette caufe donc,, il ne faut pas placer le commen- 
cement de 1’annea.q à Einftant, où. la diftance des centres du Soleil ^ 
de la Lune .excede de la différence . des demi - diamqmes, fi tan.i 
eft que nous eft uni $qs. jufte la réfnéHon horizontale dans .la Lunq 
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éh la faîfant de 20" ; mais le commencement de l’anneau doit être 
placé où la largeur devient allez grande , pour fijrpaflèr le diamettte 
des Etoiles invifibles dans cette région. Quant à moi, la largeur de 
l’anneau, au moment qu’il a paru, ne m’a pasfemblé moindre que de 
20" ; d’où l’on peut inférer que l’anneau ne devient vifible, quequand 
fa Largeur s’eft accrue au delà de 20", & qu’ alors il commence à fe 
montrer tout à coup avec cette largeur. On ne fruroit pourtant dé- 
finir eeterme avec certitude, puisqu’ àproportion de la bonté du tu- 
be par lequel on regarde Je Soleil, on apperçoit l’anneau fe fermée 
plutôt, ou plus tard; & lorsqu’on reçoit l’image du Soleil fur le pa- 
pier, cette différence s’étend encore plus loin. 

XX Vil J. Pour définir parle calcul les Helipfes annulaires de Soleil, foit Kg- 
fe efemi -diamètre apparent du Soleil “ a 
je demi-di.ametre apparent de laLunë “ b 
& la différence des demi -diamètres a— *-b ” d. 

Soit de plus la droite AB la route apparente du centre de la Lune à 
l’egard du centre du Soleil, qui foit eonfideré comme immobile en S. 
■Alors ia perpendiculaire S L tombant fur A B fournira la moindre di. 
ftance des centres, qui foit SLzif, 8 c cette diftjnee SL fera-fort 
petite, fi TEclipfe eft annulaire. Que l’Eelipfe commence , lorsque 
le centre de ia Lune parviendra en A, 8 c que la fin combe en B ; la 
droite SA aufsi bien que SB fera donc égale à la fomme des demi-dia- 
metres a b ; 8 c pareeque SL eft fi petite, la droite même AB, ou 
la route apparente, que le centre «le laLune décrit depuis le commen- 
cement jusqu’à la fin, pourra être cenfee égale à la fomme SA -b 
SB, en forte que AB foie “zc + ii. 

XXIX. Soit de plus t le teins de toute l’Eclipfe, & le centre 
de la Lune peucêcre fuppofé parcourir l’efpaee AB ZZ 2 * 7 -b 2 b d’une 
maniéré unifojme pendant letems t, Ces ehofés étant polees, J’aa- 
neau commencera à paraître, lorsque le centre de la Lune fera par- 
venu en M, en forte que SM foit égal à la différence des demi- dia- 
mètres a — bizdj augmentée d’abord de 40", & enfuice diminuée de 
]a quantité que doit avoir la largeur de l’anneau, avant que de devenir 
vifible. Si donc nous fuppofons que l’anneau ne puifle être apperçu, 
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a moins que fi -largeur ne furpatFe iof le commencement dé l^nneWF 
tombera fur M, en forte que SM- — d + 40" — [20" ~d+ iq" ; & de 
ia même manière, en prenant SN ~d+ 20", la fin de Panneau s’ac- 
cordera avec le lieu du centre de la Lune N, Pourvu donc que 
d+zo" foit plus grand queSL“c, l’Eclipfe fera annulaire, c’eflà 
.dire, pourvu que la moindre diftance des centres SL foit moindre 
que ^4- 20". 

XXX. On trouvera donc la durée de l’anneau , en cherchant 
la quatrième proportionelle aux di fl an ces AB, MN & de te ms t, 
Or M L fera “ V ( (_d-+- 20" ) a — u ) , & par confcquent M N ” 2 
(^(d-h 10") 2 — cc), d’où fi l’on nomme le tems, pendant JequeJ 
Pruneau efl vifible, — 0, on aura 

2 a -f- 2 b ï 2 V C(^~ K 20^)* — c c) zz /: d 
&. par conf. Qd— l-î^) 9 tt — ce ttzn (fl-+-/‘) 2 6Ô. 

De la, fi la durée de l’anneau 0 eft connue, aufsi bien que la durée 
de l’Eclipfe entière r, & les demi- diamètres apparens du Soleil & de 
,li Lune a & b, d’où l’on a d~a — b y on conclurra réciproquement 
de l’obfervation de l’Eclipfe annulaire la moindre diftance des centres 
du Soleil & de la Lune SL“ e. Car on aura 

<■ = y (V-t-îo") 2 — («-(-o 1 77) 


XXXI. V A préfent, fi nous voulons appliquer cette formule à 12 
demiere Eclipfe annulaire de Soleil, nous avions 

le demi-diametre apparent du Soleil a ~ 952" 
le demi- diamètre apparent de Je Lune b “ 898 
& par conf a —b ~ d— 54", tkd-h 20" rz 74''. 

Enfuite le tems de PEctipïe entière, recueilli des obfervatiom, efb 
6 & le tems de la durée de l’anneau i', 22" ; d’où réfultera/rz 11160" 
& 6 ~ 8z", & à caufê de <?-+- b “ »8$o , on trouvera la moindre di- 

IRSO 1 Q2 a 

Itance des centres SL~r ~Y C?4 a 1 11C0 2 )— —72.", 

44 /,/ . La moindre diftance des centres aurait donc été 72 $• fécondés, 
que par le calcul i’avois néanmoins trouvée feulement de 51". 
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XXXII, Or j’ai fait voir dans ma Differtation precedente * , où 
■j’ai ramené cette Eicljple au calcul , que la parallaxe de la Lune, 
telle qu’on la fuppofe ordinairement dans les Tables, doit être confide- 
rablement diminuée , afin que la moindre diftance des centres aille à 
51", & il faudrort qu’fjfe le fut encore beaucoup davantage pour que 
cette a 11 gin en tari on de la moindre diftance des centres parvint jusqu’à 
72". Or, comme les èl émeus de cette Eclipfe ne paroi lient pas diffé- 
rer fïconfîderablement du vrai, il eft plus vraifêmblable que la différence 
des demi -diamètres à ne doit pas ctre augmentée de 20", mais d’un 
moindre nombre ; ce qui arriverait, fila réfraétion horizontale dans 
la Lune n’eroit pas mife à 20", mais feulement à 15"; car alors, aü 
lieu de ^-+-20, il faudroît écrire «/-Mo", ou d*", d’où réfulteroic 
c n; 6 z en forte que la diftance des centres trouvée par le calcul 
de 51" devroît feulement ctre augmentée de ir^; or il eft; affez pro- 
bable que les élémens de cette Eclipfe demandent cette petite 
correétron* 

XXXIII, Ces argiimcns étabiifïênt donc d’une maniéré indubi- 
table, que la Lune a aufsi une Atmofphere, quoiqu’elle foit peut- 
être encore plus déliée , que ne J’eftimenc nos obfervations. Car le 
disque du Soleil ayant reçu un accroilîèmenc remarquable vers le mi- 
lieu de l’Eclipfe, quoiqu’on n’ait pas pu Je mefùrer avec exaéHrude, 
ce phénomène 11e peut être attribué à aucune autre caufe qu’à l’At- 
mofphere de la Lune. Je ne demande pourtant pas, qu’on faffe trop 
■de fonds fur les dèrermi nations que j’ai données pour la réfraélion des 
rayons qui patient par l’Atmofphere de la Lune; & il eft même fort 
rraiitmWable par les observations comparées à la Théorie , que la ré- 
fraction horizontale de la Lune, que j’avois mife à 20", va à peine 
au de' à de io" ; d’où le diamètre du Soleil peut recevoir un accroîs- 
fement de ao". Mais il eft encore moins, posfible d’établir quelque 
chufe de certain fur la diminution de cette réfraélion, d’une maniéré 
qui convienne aux rayons qui patient plus loin de la Lune ; quoique 
certe diminution paroiffe fi grande, que la réfraction devient tout à 
fait imperceptible, pour les rayonsquî travevfent l’Atmofphere de la 
Lune à quelques minutes de diftance de fon bord* 
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XXXIV. S'il nous arrivoit d’obferver encore une fois une fem- 
blafcfie Eeliplè annulaire de Soleil, il faudioit ibumettre à une mefure 
exaile tous les phénomènes que nous foumiroit l’accroiflemenr du 
disque du Soleil , afin de définir par là non feulement la réfrnéïion 
des rayons qui rafenc le bord delà Lune, mais encore la Loi que fuit la re- 
fraélion, à l’egard des rayons qui paiTenc plus loin delà Lune*. Maisconv- 
me il n’eft presque pas permis de nous attendre encore à une pareille E- 
clipfe, flfiuidrarecourirà d’autresphénomenes, qui s’offrent plus fou- 
vent à nos regards. Dece genre ceux qui nous paroiflent les plus propres 
aubutdont il s’agît, ce font les occultations des Etoiles fixes par la Lu- 
nej.car, commeon peut apperccvoir une Etoile fixe jusqu’àce qu’elle 
devienne contiguë à la Lune, il faudra qu*on remarque dans fon lieu 
quelque changement, qui proviendra de la réfraélion Lunaire, pour- 
vû que les irfftrumeçis fe trouvent allez exaéls pour indiquer ces pe- 
tits détails. 

XXXy, Qu’on Me donc choix d’une Etoile fixe, fi voifine 
de celle qui fmfffrira l’occultation .de la Lune, qu’on puilîe les voir 
toutes deux à la fois par le tube ; & que peu de cems avant que l’oc- 
cnltatton arrive^ on fpefure parle moyen d’un excellent Micromè- 
tre la diftance de ces Etoiles, qui paroit pouvoir fe trouver à une fé- 
condé près, pourvu que U longueur du tube ne foit pas moindre de 
dix pieds, & que la diftance des Etoiles n’excede pas 15'. De cette 
maniéré, parce que les rayons qui partent de l’Etoile qui va entrer 
dans l’occultation, ne fouffrent encore aucune réfraélion, on trou- 
vera la vraye diftance de ces Etoiles allez exactement exprimée en fé- 
condes. Alors qu’on attende l’occultation, & qu’au moment même 
nù elle arrive, on mefure de nouveau la diftance de ces Etoiles, en 
remarquant la différence entre cette diftance adluelle, & celle qui 
avoit été trouvée auparavant; St de la eomparaifon de ces diftances 
on conclurra alternent la réfraélion horizontale de la Lune, pourviV 
que le diamètre apparent de la Lune ait été connu, ausfi bien que 6 
lituation à l’egard des deux Etoiles au moment de l'occultation ; & 
fi l’on ne peut déterminer ces chofes en même teins par l’obfervation. 
il n’y a qu’à les tirer de la Théorie du mouvement de la Lune. 
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XXXVL Ërt effet, foie la diftance vraye des Etoiles rrz 
que le Micromètre aura indiquée longtems avant l’occultation, & 
qu’au moment même de l’occultation, l’Etoile qui va la fouffrir, pa- 
roiffe au bord de la Lune au point S; que l’autre Etoile foit en A, & 
alors fuppofons que la diftance AS de ces Etoiles foit .trouvée moin- 
dre, en forte que AS foit “ m" — p". De plus, comme par la 
Théorie le demi -diamètre apparent de la Lune eft allez exaéïement 
donné, & qu'on peut connoître l’angle A SL, ou par la Théorie, ou 
par la durée de l’occultation, ou de. quelque autre, maniei;e ; foie cet 
angle ASL I Z <P, & parce qu’i.caufe de la réfraftion le fiéu^de l’E- 
toile s’éloigne du centre de la Lune, que le vrai lieu de l’Etoile foit 
dans ce moment en /, on dura À/ ~m"j & fi A r HT A/ on retran- 
che S THT>*"> d’où à Caufe de l’angle S jf ZZ j8°° — on conclurrd 

affez exactement l’effet de la réfraftion S/ r: - ' 
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— — ctfQ * ® ^ moitié duquel la réfraéliotl horizontale de la 
Lune doit etre cénfée égale, 

XXXVII. On fera bien dechoifir, pour parvenir à cette fin, les 
occultations dans lesquelles l’Etoile fixe S entié fous le bord obfeur 
de la Lune , ce qui arrive vers le premier quartier. Car fi l’Etoile 
arrive au bord éclairé de la Lune, fa lumière elt déjà offusquée avant 
l’occultation par l’ecùt de la Lune, de maniéré qu’elle difparoit avant 
le moment de l’occultation, à moins qu’elle ne foit de la première 
grandeur. En effet, quoique dans ce cas le bord de la Lune népa- 
roiffe pas, cependant' le moment meme de l’occultation indiqué tèt 
inftant, .où l’Etoile étoit gomiguè* au bord dé. la Lune. Cependant il 
ne fera pas inutile d’examiner ausfi quelquefois l’arrivée dés Etoiles 
au bord éclairé de la Lune, pour connoître par là, s’il y a quelque 
différence entre la réfraéïion auprès du bord éclaire, & la réfrà'éïion 
auprès du bord obfeur'? Car l’ Atmosphère de la Lutie étant continuelle- 
ment expofee aux rayons du Sojçi| du coté de la région éclairée, on 
a lieu ae foupçonner qu’elle éft/tè|]emenf attenufe cftnl L ce feras- k, 

que 
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que h rcfra&ion en devient beaucoup moindre. Et c’eft peut - être 
là la caufe, qui a empêché de remarquer jusqu’ici cet effet de la réfra- 
ction dans les occultations.* 

XXXVIIÏ. Enfuite une des chofes auxquelles il faut apporter le 
plus de foin, c’cft, avant que l’Etoile fe cache, de rechercher perpé- 
tuellement, & *a chaque moment, avec une extrême diligence, fa 
diftancc de l'autre Etoile fixe, parce que nous avons prouve que cette 
diltonce doit diminuer peu à peu, avant fon arrivée au bord de la 
Lune. Car, par cette fuite d’obfervations, & en appellant la Théo- 
rie au fecours, on pourra conduire pour chaque Obfervation la di- 
fiance apparente de J’Etoilc au bord de la Lune, & l’on pourra déter- 
miner la refraétion qui lui convient, d’une manière femblable à celle 
qui j’ai recommandée ci-devant pour le moment meme de l’occulta- 
tion. Et apres que plufieurs Obfervations de cette nature auront 
évb faites avec exa&itude, on pourra s’en fervir pour corriger l.i Ta- 
ble donnée au §. XXI. ou plutôt pour en dreffer fans peine une nou- 
velle, à l’aide de laquelle tous les phénomènes, qui naiffent de l’ At- 
mosphère de la Lune, pourront dans la fuite ctre asfignés avec beau- 
coup d’exaéVitude, 

. , XXXIX. On n’a donc pas le moindre fujet de 's’étonner que 
cette célébré Queftion, agitée déjà depuis longtems parmi les Afiro- 
notr.es; SJ ta Lune a une Atmosphère y ou non ? n’ait pas encore été 
décidée. Car, quoique les occultations des Etoiles fixes par la Lune 
arrivent* très fréquemment, cependant l’effet de la réfradion eft fi 
neuf dans les Etoiles fixes elles-mêmes, qui fouffrent J’ occultation, 

. *’on ne peut l’apperjpevoir en aucune manière, à moins que leurs 
diftances.n’ayent déjà été très foigneufement examinées par d’autres, 
^ qu’on ne les inclure de noifrean avec toute l’cxaétitude posfîblc, 
vers le $cms même de l’occultation. Or il n’y a peut - être eu encore 
2ucun Agronome, auquel il foie venu dans l’efprit de fuivre cette 
voye pour faire dçs recherches fur l’ Atmosphère de. la Lune; ou s’il 
y en a eu qui foient per hazard tombés fur cette méthode , ils ont été 
forcés d’abandonner leur travail, fàure d’mftrnmensailcz exacte. ’ Jé 
ne/àî^ fi ceux qui vàudrbient ’préilêritement preftdrfc'côtté péfnt^'nè 
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Croient pas bien de préférer le Micromètre de feu Mr. Kir ch , pour- 
vu que les vis fe terminent intérieurement en pointe, à tous ceux 
qu’on fait à prefent avec tant de foin & à grands fraix. Car pourvu 
■que les pointes des vis foyent une fois appliquées aux deux Etoiles, 
on s’appercevra facilement', fi la ihftance des Etoiles diminue, & la 
diminution même fe définira avec tout ausfi peu de peine par Ja 
révolution des vis, 

XL. Les principes d’une faine Phyfique mettent eux mêmes 
J’Atmosphere de la Lune hors de doute i mais ce que les'Obfervations 
nous ont découvert, n’en efl pas moins admirable , c’cft que cette 
Atmosphère de Ja Lune foit d’une fi grande tenuité, que fon effet efl 
presque imperceptible. Car la réfraélion horizontale fur la Terre 
étant de plüs d’un demi degré, fi la Lune avoir une pareille Atmo- 
iphere, les Ailres, en approchant du bord de la Lune, feraient trans- 
portés de leur place de plus d’un degré. Mais cct effet furpaffànt 
a peine 20", il faut que l’air de la Lune foit presque 200 fois plus rare 
que le notre : d’où l’on peut conclure, ou qu’il ne monte point du 
tout de vapeurs de la furfaoe de 4 a Lune, ou que la matière delà Lu- 
ne eft fifolide & fi féche, qu’elle n’eft presque fujette à aucune éva- 
poration, Ausfi par Tufage des longs tubes les Aftronomes ont déjà 
appris, que ces taches •obteures dans la Lune, qui font prifes vulgai- 
rement pour des eaux & des lacs, doivent plutôt être des fieux aride% 
des cavernes, ou des forets, que des -contrées humides. 
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